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' Le nombre des députés qui prennent la
peine de se rendre à Versailles devient de
jour en jour moins grand ; aujourd'hui il
est si restreint que M. le duc d'Audiffret-
Pasquier est obligé d'inviter les huissiers à
parcourir les bureaux et les couloirs.
Après l'adoption du procès verbal, M.

Faye demande au ministre des finances si,
en présence des désastres qui viennent de
frapper les populations du Midi, le gouver-
nement a songé au dégrèvement de Timpôt
foncier.

Aux applaudissements de toute la Cham-
bre, M. Léon Say répond que par suite de
l'accumulation des sommes déposées depuis
plusieurs années,le fond de dégrèvement est
assez riche pour permettre de prendre de
pareilles mesures.
L'éternelle discussion des chemins de fer

est reprise.,
M. Clapier avait promis de parler pen-

dant une bonne heure; il a largement tenu
parole.
Il proposait que dans le cas où les lignes

concédées à des petites compagnies n'au-
raient pas été commencées dans le délai
d'un an à partir du décret d'utilité publique,
elles reviendraient à la Compagnie de Paris-
Lyon à la Méditerranée.

Au vote, cinq députés seulement se sont
prononcés en sa faveur.
Trois autres amendements présentés par

MM. Loysel, Larcy, de Crussol, ont été en-
»uite repoussés sans discussion.
Une autre disposition additionnelle pro-

posée par M. Moreau, tendant à infliger à
8 compagnie de Paris-Lyon une amende
®gaieflux frais de premier établissement
pour chaque année de retard apporté à la
TiH exploitation des lignes concédées,
««é mis en discussion et a été également
rejeté.

Le succès de la journée a été obtenu par
"estremx, l'un des auteurs des vingt-et-

J anaendements restant à discuter, qui a
f "^renoncer à son amendement.

J, u Lhaxnbre presque tout entière lui a
véritable ovation ; malheureuse-

ont. • Parent et Schoelcher, qui
ampnï*' exemple, l'examen des autres
«naements n'en a pas moins continué.

du chauffage des wagons de
'ion M ^ écoutée avec atten-
de Drn "Sinistré des travaux publics a
Promn. ^ ^" ê cette amélioration serait
''^O'ûpienientiniroduUe.

•
* *

'inuM?? ®̂"^.®"®®® nouvelles du Midi con-
nue- l'in./Af î®'^ vivement l'émotion publi-

c a l S ' politique s'efface devant
'ertantdi n " ®® borne pas à déplo-
'' ŝante • la générosité compa-
•^«yilnatinn.i Il

etûoS^'^f^P'-essement national, et
îfanceS,®®"' éclate d'un bout de la

n® ajoutée à tant d'au-
^'^^eUedVn»" °oi'"epays une occasion

^Qénergiçetde dévouement. Il sup-

porte et répare, elle courage reste
teur de l'infortune. L'élan dont ne

à la hau-
nous som-

mes les témoins n'est pas seulement une
inspiration patriotique, il est aussi et sur-
tout une inspiration chrétienne. Les coeurs
les plus chrétiens ont toujours été les plus
généreux.

COMMISSION DES TRENTK.
La 23» séance de la Commission des

Trente a eu lieu mardi, sous la présidence
de M. Léonce de Lavergne. En voici le
compte-rendu :

La discussion est reprise sur les élections
partielles.
M. Delsol fournit quelques observations

supplémentaires sur sa proposition. Il en a
modifié la rédaction en envisageant les élec-
tions partielles non-seulement au point de
vue du département, mais encore au point
de vue de la France entière. Il demande, en
conséquence, que l'on soit obligé de procé-
der simultanément à toutes les élections par-
tielles, s'il y avait dix vacances i combler
dans la Chambre.
M. le président. — Il y a un autre amen-

dement sur la même question. Cet amende-
ment est de M. Lacretelle. Il n'est pas ap-
puyé.
La proposition de M. Delsol est mise aux

voix et adoptée.
M. le président donne lecture d'une lettre

que lui a adressée M. Humbert, député de
l'Algérie, qui demande à être entendu. La
commission décide qu'elle l'entendra.
Un amendement de M. Costa de Beaure-

gard et de M. Grange, relatif aux élections
multiples, demande que nul ne puisse être
candidat dans plus d'un département.
M. Ricard est aussi frappé du même dan-

ger.
; MM. Adnetet Beau proposent de modifier
ramcndement en ce sens que nul ne puisse
être candidat dans plus de trois circonscrip-
tions électorales.
M. Delorme trouve que c'est une entrave

à la liberté de l'électeur. La candidature est
le fait des électeurs, autant que des éligibles.
On ne peut pas limiter leur choix. M. Luro
combat à son tour cet amendement comme
difficile à mettre en pratique.

L'amendement est mis aux voix et n'est
pas adopté.
L'avant-dernier paragraphe de l'article 9

et le dernier n'ayant plus d'objet, sont re-
poussés.
Art. < 0. — Cet article est la reproduction

de la loi Savary sur la formation de la majo-
rité nécessaire pour être élu.
M. de Marcère propose de revenir à la loi

de <850, qui exige, pour qu'on soit élu, le
quart des électeurs inscrits.
M. le président remet sous les yeux de la

commission ce qui a été voté déjà pour le
Sénat. C'est la même disposition que celle de
l'article <0.
L'article est adopté, sauf une modification

de rédaction pour supprimer la partie de
l'article qui dit que lorsqu'aucun candidat
n'a obtenu la majorité absolue, il est pro-
cédé à un deuxième tour. Cette partie est
jugée inutile.
M. Baze demande qu'on ajoute qu'en cas

d'égalité de suffrages, le plus âgé est élu.
Adopté. . .
M. de Marcère demande à la commission

de régler ce qui devra être déciilé pour les
bulletins blancs ou inconstitutionnels. Se-
ront-ils nuls ? seront-ils comptés ?
M. Delsol répond qu'il y a une jurispru-

dence bien établie. Il n'y a plus de raison
pour la changer,
M. le président prie M. de Marcère de ré-

diger sa proposition pour demain.
MM.Humbert et Lucet, députés de l'Al-

gérie, sont entendus.
M. Lambert présente des observations

sur les articles relatifs à l'Algérie. Il deman-
de la suppression de l'article 4, le maintien
de l'article 4 2 sauf une modification relative
avec distinctions établies par la loi munici-
pale ; la suppression de l'article 13, le main-
tien de l'article 4 4, la suppression de l'arti-
cle 16 et principalement la modification de
l'article 15 qui ne donne qu'un seul député
à chaque département de l'Algérie. Il de-
mande le maintien du statu quo, c'est-à-dire
deux députés par département.

La commission délibère sur ces articles.
Elle admet les suppressions et modifications
proposées par les députés de l'Algérie.
M. AlbertGrévy appuie la proposition des

députés de l'Algérie. Elle est adoptée après
quelques observations de M. Adnet appuyant
le premier projet de la commission des
Trente.
La commission renvoie à demain l'ar-

ticle relatif aux colonies et divers amende-
ments.

La commission nomme ensuite son rap-
porteur. M. de Lavergne est d'abord nommé
par 22 voix sur 25 ; mais, sur son refus mo-
tivé par l'état de sa santé, M. Ricard est élu
par le môme nombre de suffrages.

La séance est levée.

* • *

L'Union républicaine a décidé que cha-
cun de ses membres conserverait sa liberté
individuelle pour la souscription ouverte en
faveur des victimes des inondations.

* *

Le conflit qui s'était élevé entre M. Cail-
laux et M. Janzé, dont la proposition est
connue, semble se calmer.

La commission chargée de l'examen de
cette proposition a décidé que le ministre
resterait maître de décider de l'opportunité
delà déclaration-d'utilité publique pour les
embranchements de moins de 20 kilomè-
tres.

Cependant la commission a fait certaines
réserves pour certains cas qu'elle va étudier,
et oti la déclaration d'utilité publique sera
obligatoire.
Par exemple, dans le cas oti deux compa-

gnies seraient concessionnaires ensemble
d'un embranchement de moins de 20 kilo-
mètres, cas qui se présentera dans le chemin
de grande ceinture.

* * *

On parle dans les couloirs d'une alterca-
tion qui aurait eu lieu à la buvette de l'As-
semblée entre deux députés de la gauche, à
propos des nombreux amendements déposés
par la gauche au projet de concession de
différentes lignes à la compagnie du Midi,
et que l'un des deux députés aurait traité
de réclames électorales.

* • *

A la commission des chemins de fer, une
importante résolution a été prise. Il a été
décidé que toutes les lignes de moins de
20 kilomètres pourraient être déclarées
d'utilité publique par le ministre des travaux
publics.

La commission constitutionnelle a adopté
un amendement de M. Cazot tendant à mét-
ré l'article i 0 de la loi électorale en rapport
avec la loi Savary.
Elle a ensuite adopté un paragraphe addi-

tionnel de M. Schérer à l'article de la loi élec-
torale relatif aux élections partielles et oii il
est dit que les collèges électoraux devront
être convoqués dans les trois mois à partir
de la dernière vacance.

Ce paragraphe additionnel est ainsi con-
çu :

« Il n'y aura pas d'élections partielles
pendant les six derniers mois de la législa-
ture. »
M. Gent, député de l'extrême gauche, a été

ensuite introduit.
Il s'est livré à de nombreuses considéra-

tions sur la manière dont se font les élec-
tions dans certains départements et dans
certains lieux.
Il a surtout signalé la composition des

bureaux, l'opération du vote, le dépouille-
ment du scrutin.
La commission a pris un certain intérêt à

ces révélations, et en tiendra compte, s'il y a
lieu.

* *

On s'entretenait beaucoup dans les cou-
loirs d'un regrettable incident qui se serait
produit entre deux des membres les plus
considérables de la gauche.
M. J. G., irrité d'un article paru dans un

journal républicain, accusant les député» de
la gauche qui présentent des amendements
ou prononcent des discours de vouloir re-
tarder l'époque de la dissolution , aurait
adressé les plus vifs reproches à son collè-
gue M. G. S., directeur de ce journal.

Des paroles blessantes ayant été pronon-
cées, un échange de témoins aurait eu lieu.
On espérait cependant que des amis com-
muns s'interposeraient et parviendraient à
réconcilier les deux députés.

* *

LÉ GÉNÉRAL HOCHE.

Les feuilles républicaines ont publié le
discours prononcé jeudi par M. Henri Mar-
tin, et qui est consacré tout entier au gé-
néral dont il s'agit d'accaparer la gloire.

Ce discours constate bien, en passant,
que Saint-Just l'avait fait jeter en prison,
mais, comme de raison, il gfisse légèrement
.sur ces faits. Nous croyons intéressant d'y
revenir. Rappelons rapidement, d'après la
Gazette de France, quelques traits de la bio-
graphie de Hoche :

< Ses ennemis se conduisirent à son égard
avec autant de perfidie que de lâcheté. On
n'osa le frapper au milieu de son armée
qui l'aimait et l'admirait ; mais on le rap-
pela de l'armée delà Moselle sous prétexte
de lui donner le commandement de l'armée
d'Italie.
» . . . Seulement l'ordre de son arrestation

l'attendait à Nice. Il fut conduit à Paris, et
sans raison, sans prétexte un peu plausible,
uniquement parce que ses hauts faits avaient
excité l'envie des terroristes, on l'enferma
à la prison des Carmes, puis à la Concierge-
rie.

» Il n'est pas douteux pour personne qu'il
ne fût monté à l'échafaud sansles événements
de thermidor. »

La chute de Robespierre lui rendit la
liberté et il fut envoyé dans l'Ouest pour
pacifier la Vendée, mais là encore il fut
victime des persécutions des républicains;
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« Il ne trouva, dans les délégués conven-
tionnels que des maîtres absolus dont les
ordres et les opérations contradictoires le e-
taient dans une indécision perpétuelle Dé-
ployait-il de -énergie, on l'accusait d'aoebi-

d è r f L n r ; '"'«'•P'-était sa conduite
dp P PO""- sa valeur
dTtM ? ' intelligence d'homme
d Etat. Il se sentit, à certaines heures, pris
d un amer découragement.
< Je puis braver les boulets, écrivait-il

* membres du Directoire qui avait suc-
» cédé à la Convention dans le gouverne-
» ment de la France, mais je ne saurais ré-
» sister à l'intrigue ; je demande à me retirer
» et ja vous prie de me nommer prompte-
» ment un successeur. »

Les mêmes dégoûts l'abreuvèrent dans
sa campagne de 4 797, si habilement me-
née.
» Plus tard, il fut accusé de trahison par

les conseils et écarté définitivement par le
Directoire, qui avait songé un instant à lui
confier un grand commandement dans l'in-
térieur. Il se retira à Wetzlar, oii il reprit le
commandement de son armée et mourut su-
bitement. »

Abordons maintenant un point plus déli-
cat et purement hypothétique d'ailleurs.
Hoche étant mort jeune et en plein Direc-
toire n'a pu, bien entendu, suivre l'évolution
qu'opérèrent plus tard ses anciens compa-
gnons d'armes, devenus maréchaux de l'Em-
pire et courtisans de l'empereur.
La foi républicaine de Hoche eût-elle

mieux résisté ? Rien n'empêche de le croire,
mais, comme le dit le Constitutionnel, tous
les généraux qui combattaient avec Hocha
avaient, en 1797, les mêmes opinions que
lui, et tous en firent le sacrifice sans dou-
leur apparente.
« En ce temps de candides présomptions,

le général Lefebvre écrivait emphatique-
ment :

« A la haine des ennemis de la Répu-
» blique I Feu de file sur lei coquins qui
» souillent le sol de la Liberté I >
» Quelques années après, le général Le-

febvre était duc de Dantzig.
» Le général Ney écrivait : <i Au maintien

» de la République 1 Grands politiques de
» Clichy, daignez ne pas nous forcer à faire
» sonner la charge. »
» Quelques années après, Ney se laissait

faire duc d'Elchingen et prince de la ilos-
kowa. '
» Le général Soult demandait en termes

pathétiques que Zes ennemis du dedans fussent
traités comme ceux du dehors.
» Quelques années après, Soult consen-

tait k être duc de Dalmatie.
» Ces citations pourraient être étendues

presque indéfiniment. Les mêmes hommes
qui avaient avec fureur acclamé la Répu-
blique acclamèrent avec de pareils trans-
ports le régime nouveau qui mit à mort la
République. Il ne leur répugna point de re-
cevoir des honneurs, des titres, des pensions
d'un empereur et roi. Au moment cri-
tique, ils ne se souvinrent plus de faire son-
ner la charge ou de commander les feux de
file. »

LES INONDATIONS.

VEcho de la Province continue à donner
des détails navrants sur les dégâts causés
par l'inondation de la Garonne. C'est en pé-
nétrant jusqu'aux extrémités du faubourg
Saint-Cyprien que l'on peut se rendre
compte de toute l'étendue du désastre, sans
cependant pouvoir calculer môme approxi-
mativement, le chiffre auquel s'élèvent les
pertes. On n'ose pas compter les morts, tant
ils sont nombreux, et on ne connaîtra pro-
bablement jamais la terrible liste. La mois-
son de la charité ne pourra certainement
pas égaler la grandeur du désastre. Mais
nous espérons (et chaque jour nous con-
firme la générosité de la France entière)
qu'à défaut d'aisance et de confortable, les
malheureux inondés pourront manger du

^^Voici le récit que VEcho de la Province pu-
blie de la visite faite par un de ses rédac-
teurs aux extrémités du quartier Saint-Cy-
prien :
« Nous avons continué hier, pondant l'a-

nrès-midi, nos visites dans le faubourg Suint-
Cyprien. Nous avons poussé jusqu à 1 ex-
t r é m i t é de la Patte-d'Oie et de la Croix-de-
Pierre. Le spectacle de ces ruines est plus

navrant encore que celui des rues du côté
du Pont. Du côté de la rue de CugnauX, no-
tamment, il n'y a peut-être pas vingt mai-
sons d e b o u t . Tout est écrasé, noyé, les jar-
dins disparaissent sous une couche d'eau
boueuse de cinquante centimètres. Des
odeurs fétides se dégagent de ces m»rai«
où s u r n a g e n t des loques, des débris de ma-
telas, de paillasses, des végétaux à moitié
pourris.

» Les malheureux inondés enlèvent la
vflso de leurs maisons et l'entassent sur le
seuil ; il y en a deux mètres de haut. Ils font
ensuite sécher leurs hardes à moitié déchi-
rées et couvertes d'une boue noirâtre. Les
travailleurs sont presque auïsi sales que
leurs maisons, et au milieu de cei landes
couvertes de débris — car cei quartiers ont
été convertis en véritables landes — on
croirait assister à une scène de l'enfer.

» Nous sommes entrés ensuite dans le ci-
metière de Saint-Cyprien, autrement dit de
Rapas : c'est épouvantable I A chaque tombe
la terre s'est tassée, il y a un effondrement
plein d'eau ; les croix de bois qui mar-
quaient la place des pauvres sont empor-
tées ; les cyprès sont couchés ou brisés par
les courants. Les grands caveaux sont dé-
molis et pleins d'eau ; les bières surnagent
comme des bateaux. Il y en a d'autres
éparses dans le jardin ; nous en avons vu
une qui se dresse toute droite, les pieds en
haut, à moitié sortie de sa funèbre demeure :
jusqu'aux morts qui ont été troublés dans
leur dernier sommeil I
». Une poutre énorme, d'au moins, cin-

quante centimètres de circonférence, a brisé
quatre ou cinq cyprès, a renversé deux ou
trois grands caveaux et a été s'arrêter en tra-
vers, sans la déplacer seulement, contre une
petite croix de pierre mince comme un fil.
» Un petit charriot à bras, à moitié en-

vasé et sur lequel est attaché un sac, se pro-
mène sur un tombeau. Une armoire gigan-
tesque a été s'adosser contre un autre ca-
veau et semble placée là exprès. Derrière
une tombe, s'épanouit pleine de fraîcheur
une petite plante sur le bord d'un énorme
trou.
» Marchons toujours, traversons d'énor-

mes murs de clôture en maçonnerie renver-
sés sur une longueur de 7, 8 et jusqu'à 20
mètres ; une grande maison s« dresse brisée
par le milieu comme celle de M. deGroc,
sur l'allée de Garonne, que le génie l'ar-
tillerie travaillent à faire tomber avec de la
dynamite. Plusieurs pétards éclatent sans
résultat et ne font crouler qu'un large pan
de cette vaste façade; on espère cependant
la renverser avant la^uit.
» A un troisième étage une cheminée est

restée debout toute garnie, le foyer l'est ef-
fondré, sur le rebord supérieur ; à côté de la
pendule, un chat se pourléche tranquille-
ment.
» Ailleurs, une cage est restée accrochée

sous un toit, au ras du mur écroulé ; un oi-
seau gazouille encore dedans et saule en
piaillant d'un barreau à l'autre.
» A l'entrée de la rue des Teinturiers,

dans la manufacture de M. Châlono, tout à
fait au haut du mur intérieur, au-dessus
d'un immense tas de décombres, est fixé en-
core une grande toile peinte représentant la
Vierge-Mère avec le cadavre sanglant de son
fils Jésus-Christ sur ses genoux après la des-
cente de croix.
» Cette image semble placée là par un

hasard miraculeux pour dominer cette scène
d'horreur qui règne aux alentours et mon-
trer aux hommes que le Fils de Dieu lui-
même souffrit les plus horribles tourments
et mourut pour nous sur la croix!...

» Plus loin, dans la mêmerue, unouvrier
cherche des harnais à l'endroit même d'oti
on a retiré quarante-deux cadavres. Le pro-
priétaire de la maison voisine nous fait re-
marquer que des quatre maisons environ-
nantes, la seule qui s'est horriblement écra-
sée est celle où tous les malheureux voisins
avaient cherché un refuge.
p Une puanteur intolérable s'exhale de ce

quartier où étaient tant de chiffonniers. Les
ballots de vieux chiffons gisent par centai-
nes dans la rue, ruisselants encore d'une
eau féfide. On a été obligé d'y verser plur
sieurs tonneaux de chlore et d'autres désin-
fectants.
» L'allée de Garonne est ravinée d'une fa-

çon indicible. Les tuyaux de conduite du
nouveau Château-d'Eau apparaissent par
intervalles entièrement à nu.
» La place du Ravelin n'est qu'un amas

de décombres où campent des familles en-
tières de Gitanos, qui habitaient ce quar-
tier. La rue des Fontaines n'existe plus

et est remplacée par une masse de décom-
bres. ,, ,.„

» A chaque instant, les fourgons d artille-
rie emportent de nombreux cadavres de che-
vaux. Les voitures des ambulance» impor-
tent dans des bières les morts que l'on re-
trouve.
> L'armée travaille partout avec une éner-

gie qui ne «e dément point. Lea soldats dis-
paraissent dans les caves ou grimpent aux
faîtes des maisons pour arracher à l'écrou-
lement inévitable qui se produira bientôt les
débris des pauvres jnobilier» qui constituent
tout l'avoir d'une foule d'inondés. On les
voyait mercredi nager dans l'eau jusqu'au
cou pour sauver des vieillards etdes femmes;
on les voit aujourd'hui travailler, dans la
boue fétide jusqu'aux reins, pour sauver les
épaves de ce grand naufrage. Le spectaclô
de ces déménagements et de ces fouilles est
presque aussi désolant que la vue du fau-
bourg inondé. »

Soui ce titre: Souscription du Souverain-
Pontife, nous lisons dans le Messager de
Toulouse :

« Nous recevons de l'archevêché de Tou-
louse la communication suivante, que nous
sommes heureux de porter à la connais-
sance de tous nos lecteurs :

« M"' l'archevêque, cerné par les eaux
» à Montréjeau, est arrivé ce soir à Tou-
» louse.
» A peine arrivé dans la cour du palais

» archiépiscopal, Sa Grandeur a reçu un
» télégramme de Rome qui lui annonce
» l'envoi, par le Saint-Père, d'une somme
» de VINGT MILLE FRANCS, destinée à
» venir au secours des victimes de l'inon-
» dation. »

Comme le dit avec raison le journal tou-
lousain, a un tel acte de charité de la part
de l'auguste et vénéré Pie IX porte avec lui
son commentaire. »
Il peut servir de réponse aux écrivains

révolutionnaires qui ne manquent jamais
de hurler contre le deniw de Saint-Pierre,
fruit spontané de la générosité des catho-
liques. Ils demandent volontiers à quoi sert
ce budget volontairement fourni par l'amour,
afin de remplacer le budget supprimé par
la révolution. Il sert à Pie IX pour faire la
charité.

On continue le déblaiement à force et l'on
inonde les décombres de phénol au moyen
de pompes. L'effet produit est loin d'être
suffisant, car un journaliste toulousain, qui
arrive de Saint-Cyprien, dit que les mias-
mes augmentent.
Le conseil général vient de roter quatre

cent mille francs pour les inondés, les se-
cours affluent de tous les coins du départe-
ment, mais qu'est-ce que cela? Il y a ici
des misères hideuses: on les voit mieux
maintenant que les premiers jours.^es rues
sont pleines de ma heureux en haillons, à
la figure hâve, qui cherchent à vendre aux
brocanteurs le peu qu'ils ont sauvé du dé-
sastre. Toulouse a bien besoin que la France
entière vienne à son secours.

— La population , disait M. Leblanc,
maire de Roques, a fait une remarque
frappante : les croix, les vierges, les statues
de saints sont, à Roques et à Pinsaguel, les
seules choses qui aient été épargnées par
les eaux.
Et il citait une phrase bien curieuse

qu'une pauvre paysanne avait dit la veille
(c'est le Figaro qui rapporte le fait) :
« Dieu punit la France. Au Nord, cela a

été la guerre, au Sud ce sont les inonda-
tions. Il faudra bien qu'on ouvre les yeux. »

Cent hommes de troupes sont arrivés à
Muret pour être répartis entre Roques et
Pinsaguel.

Etranger.

AUTRICHE.

Une lettre particulière de Vienne nous
parle de la récente rencontre des empereurs
de Russie et d'Autriche, et du vif plaisir
qu'elle cause. Les peuples de l'Autriche-Hon-
grie se félicitent des bonnes grâces du czar
à l'égard de François-Joseph. Vienne et Ber-
lin se disputent les sourires de l'empereur
Alexandre. L'enlrevue de Kommotau parait

avoir été marquée
plus étroit entre le souvergî^Pf o cC
et le souverain de I ' A U ??
presse prussienne ne s'en
voudra que l'emoerfinr r -,/ Ĵouira ' ^
bref délai qt.elql^
part de son neveu. S f
et les tiraillements
moment à la Russie autVnt d^'S^^at^
«elle venait de gago Ï̂Ï,^^;^^^^^^^^^^^^^

Le 5(a«(iar(2 publie la déDéch» •
Vienne. 28 juin: ^
« Un ouragan de erêln » „

ble« pertes à Buda-pS.l,?"^^^^
toits des maisons sont cou e
pieds de glace ; des torrents ? <
précipités dans les rues d'Of-n S «««l
nés manquent; une centaine au
été noyées ou tuées par la chute>°»t
sons. Le service du chemin d eT ,^
rompu près d'Ofeh. »

RUSSIE.

Nous lisons dans la Cormpondanc,.
italienne : ^ "'"""[nutn.

Malgré les démentis donnés m H;.
journaux, et notamment par le i ,
Saint-Pétersbourg, organe très-autorî;
gouvernement russe, on ne peut DI
aujourd'hui qu'il soit intervenu u n Ï!
entre l empereur de Russie et le Vatican
Voici, en effet, les bases sur lesnli.

aurait été conclu le nouveau concordai™
« 1* Une parfaite indépendance eslass»,

rée à chaque évêque dans l'administralio,
de son diocèse ;
» 2° Les évêques pourront correspondit

directement avec Rome, c'est-à-dire avec li
Pape ;
» 3* L'ukase de < 868 est aboli ;
» 4® Les recours des évêques no seront plm

adressés au synode de Saint-Pétersbouri,
mais à l'archevêque de Varsovie, qui, W
qu'il le croira opportun, pourra en rfeii
Rome ;
» 5» Le même synode de Saint-Pte

bourg, qui, constitué jusqu'à présent parla
représentants des chapitres, était
pèce de tribunal en dernier ressort coÉ
les évêques, ne sera à l'avenir qu'une inst
titulion épiscopale, puisque les reprfa'
tants qui y prendraient part seraient k
par les évêques eux-mêmes, »

Chronique Locaie el de l'ôiiesl

SOUSCRIPTIONS
POUR liES KVONDÉH) DU MIDI.

Nous rappelons à nos lectears que d»
listes de souscription sont ouvertes :
A la Mairie deSaumur ;
Au bureau du journal VEcho •
Au bureau de M. Vétault, percepteur.

de Bordeaux.
CONCERT

AU PROFIT DES INONDÉS DU MLW.

Dimanche i juillet' ^^
La location pour le concert jot;

inondés du Midi est ouverte depuis m
chez M"" Thuau. .

Le prix des places n'est p a s c «
Nous croyons que personne " ^^^

s'abstenir en cette circonstanc^,
teurs et artistes d o n n e n t leur coDt -
un empressement bien louable •
répondra à leur dévouement.
Pendant la soirée, une quêjej

au profit des victimes de l'inond^
Voici le programme du concer» •

PREMIÈRE PARTI®'

1. Ouverture de la Dame
dieu).

2. H o ^ a g e àVA lm e , J ^ f l l , 0 , / '
3. Ouverture du Barbter '

piano, avec
quatuor. omateur-

A. Solo de violon, par un a» jj^ ĉief'
Ô. Morceau de piano, par ^ ,eiir.
6. Romance chantée par un «

DEUXIÈME PART'®' UER!'.^ I

7. Ouverture de

8 . La Grotte des Fies, ^nj^^f'iur f>

9. Ouverture de ^
8 mains, par les daiB«
de la ville.



0

^ '^TlTôîoa, par " " amateur
10 ° polka (Favre-Danne).

a les un amateur.
marche pour la fin.

comi-

Ou
lever

rfiire des portes à 7 heures 4/2;

, «résident de la Chambre consulta-
il- PL gt manufactures de l'arrondis-

tive des gaumur nous adresse la lettre
seDJe";" M0 QQU3 nous empressons de
juifaDts H
oubli®' : .
^ Saumùr, le i " juillet 4875.

Monïieur le Rédacteur,
t vifns vous prier de Touloir bien insé-
A L le orocbain numéro de votr® jour-

' nrietlre ci-jointe, qui vient de m'être
essée par M-1®ministre de l'agriculture

I r n̂ rommerce.
® Site lettre fait un appel pressant à la gé-
^Sté du commerce français pour venir en
•L aux malheureuses et trop nombreuses
°vtimes des inondations qui ont eu lieu dans
le midi de la France.
fet appel, j'en suis persuadé, sera en-
ndu Déjà, dans ce but, des listes de sous-
ïïolion ont été ouvertes dans les bureaux
Sala Mairie de Saumur, dans celui de M.
Yétault, percepteur, et au bureau de votre

Je"vous serai très-obligé de vouloir an-
noncer à Tos lecteurs que les souscriptions
ouïes offrandes de MM. les commerçants de
l'arrondissemeBtdeSaumurserontégalement
reçues dans les bureaux ci-dessus désignés.
Les listes de souscription seront transmises
è M. le ministre de l'agriculture et du com-
merce et insérées in extenso au Journal offi-

'"kuillez agréer. Monsieur le Rédacteur,
l'assurance de mes sentiments les plus dis-
tingués.

Le président de la Chambre consultative des
arts et manufactures,

LAMBERT-LESIGE.

Versailles, le 20 juin 1875.
Monsieur le président,

i la nouvelle de l'épouvantable inonda-
tion du Midi, les négociants de votre cir-
conscription ont déjà cherché, j'en suis sûr,
les moyens de venir en aide à tant de fa-
milles, aujourd'hui sans pain, sans vête-
ments, sans asile. La générosité du com-
merce français n'est pas moins grande que
sonaclivité'etses ressources. Vous êtes dans
tolre circonscription. Monsieur le président,
son représentant le plus autorisé, et je- ré?
ponds, j'en suis sûr, à votre pensée en vous
priant de vouloir bien recueillir les offrandes
des industriels et des commerçants qui re-
v̂ent de votre Chambre et qui tiendront à
honneur de s'associer à une oeuvre de cha-
nté nationale. Les listes de souscription que
TOUS me ferez l'honneur de m'envoyer se-
ront centralisées à «aon ministère et publiées
wmensoau Journal officiel. Quant aU pro-
Quit des souscriptions, il pourra être remis
® 'outes les personnes faisant partie du
Wttiiié central que préside M"* la maré-
JJale de Mac-Mahon ou versé dans les

publiques.
^ •®®''dresse à vous. Monsieur le prési-
trom confiance qui ne sera pas
^^«pée; jetous remercie d'avance, au nom
qu^'^^^ r̂nement, du concours patriotique
regy?* ®̂ allez nous prêter et vous prie de
Celle T ^^P^' ŝsion de ma gratitude avec
gués sentiments les plus distin-

^ nmittre de f agriculture et du commerce^
C. DE MEAUX.

des ĉuU?®̂ -® ^ l'instruction pubHque et
î̂niea.iT d'adresser la circulaire sui

«ux recteurs des diverses académies :
, I Monsieur le recteur.

^ientde frapper les
e t ï , de la France. Les

^•^«les viiul P®: 1® destruction et la mor
>î<ul'n3^etdans les villes.

^''^ésasirlP?^.'®^'®'" indifférent à un pa-
t été affl-"?'" partie
à ' manif®!?® la F^nce en-

p '^ qu elle se sentait elle
à ^'^Position, a / ^ f an-devan

•"en» de généreuse solidarité. -

ieîntîi n • Monsieur le recteur,
d ' S ? ® à to"® les chefs
d établissement de votre ressort, doyens de
pfrn u P""™"" Principaux de lycées
^ collèges, directeurs d'écoles normales pri-
maires, etc., les invitant à ouvrir des listes
«le souscription ou maîtres et élèves témoi-
gneront à l'envi de leur sympathie pour cette
mmense infortune et de leur désir d'y por-
ter remède dans la mesure de leurs moyens.
> Agréez, Monsieur le recteur, etc.

» H. WALLON. »

Dimanche prochain , une grande Fête
Vélocipédique sera donnée, dans le jardin
du Mail, à Angers, au bénéfice des inondés

Midi.
La musique municipale prêtera son con-

cours.

du

On lit dans le Patriote :
« Angers I Pauvre Angers I Prosterne ta

face contre terre et pleure toutes les larmes
3e tes yeux. Tu n'entendras pas les artistes
Ocariens souffler dans leurs petits morceaux
de terre cuite. C'est l'administration du théâ-
re qui vient de nous transmettre cette triste
nouvelle. Pleurez, belles Angevines, vous
ne contemplerez pas les montagnards apen-
nins ! »

Nous avons appris également que ces ar-
istes ne se feraient pas entendre demain à
Saumur, afin de ne pas nuire à la soirée
musicale qui aura lieu dimanche, au profit
des inondés.

Sur la proposition de l'administration, le
conseil municipal de Nantes a voté k l'una-
nimité 10,000 francs pour les inondés.

CON'COORS DE MUSIQUE AUX SABLES-D'OLONNE.

Le conseil municipal des Sables-d'Olonne
vient, dans sa séance de dimanche dernier,
de voter la somme de 5,4 00 francs pour l'or-
ganisation du concours de musique qui aura
lieu le 29 août prochain, et auquel les so-
ciétés philharmoniques et chorales des dé-
partements de la Vendée, Maine-et-Loire,
Charente-Inférieure, Vienne, Gironde, In-
dre-et-Loire, Loire-Inférieure et Sarthe se-
ront invitées à venir prendre part. La com-
mission d'organisation est déjà instituée et
le travail commencé ; d'ici au 6 juillet les lo-
ciétés recevront les invitations.

Le Concours hippique de Nantis aura
lieu, en 4 876, du 26 février au 5 mars. II y
sera distribué 69 prix, d'une valeur de
25,392 fr. 50, Les engagements seront re-
çus jusqu'au 4 8 février.

Balzac à Chinon. — M. Monselet nous
apprend qu'au grand banquet qui a suivi,
à Chinon, les fêtes pantagruéliques en l'hon-
neur de Rabelais, il a porté un toast à Bal-
zac. L'idée est des plus heureuses. Il est
toujours bon de rappeler que l'auteur de la
Comédie humaine n'a pas encore de statue à
Tours, sa ville natale, et qu'il est inutile,
pour lui en élever une, d'attendre son cen-
tenaire, qui tombera seulemtnt dans la der-
nière année de ce siècle : en 4 899.

LA MALADIE DE LA VIGNK.

Gn lit dans le Journal de Maine-et-Loire :
Nous recevons la lettre suivante que nous

nous empressons d'insérer, en remerciant
au nom de nos lecteurs notre intéressant
correspondant :

Broc, 27 juin 1875.
Monsieur le rédacteur,

Votre excéllent journal, que nous aTons toujours
lu aTec intérêt, mes amis et moi, a pris soin d'in-
diquer plusieurs remèdes contre la maladie de la
vigne.
Permettez-moi de dire que ces remèdes me sem-

blent ï peu près nuls, du moins le plus ordinaire-
ment.
J'estime même, sauf le respect dû aux inven-

teurs, que ces spécifiques font presque toujours
le même effet qu'un cautère sur une jambe de bois.
D'après une expérience de dix années consé-

cutives, Toici le remède que j'ai vu réussir invaria-
blement.

Je vous livre mon petit secret dans l'intérêt de
vos abonnés et je suis certain que, s'ils l'emploient,
la maladie de leur vigne cessera immédiatement
et disparaîtra du cep.
11 suffit de faire, au moyen d'an petit ciseau, une

fente au milieu du cep maladt,.

En retirant le ciseau, on introduit dans la fente
un petit coin épais d'environ un centimètre, f̂in
que le cep puisse se dégorger et aspire l'air par
cette ouverture.
L'opération faite, le vigneron verra en peu de

temps sortir par la fente un liquide épais, gluant et
d'odeur infecte.
Les parties non-malades sont préservées et celles

malades se guérissent totalement.
Pour les jeunes ceps, il suffira de les pincer avec

une tenaille, ce qui est facile à faire pendant la
taille.
En résumé, pour guérir un cep malade, il faut

lui donner de l'air et rien'que de l'air. Du reste,
il est facile de le comprendre, en voyant que la
maladie se porte le plus souvent sur les ceps placés
le long de nos murs, où ils ont une chaleur plus
étouffante.
Tel est, monsieur le rédacteur, le remède que

vous pouvez livrer au public en toute confianc ; ce
faisant, vous rendrez un véritable service aux bra-
ves vignerons.
Recevez, monsieur, etc.

BBÉVIH,
Ancien maire.

Broc, canton de Noyant ( Baugé ) (Maine-et-
Loire).

Un bien fâcheux accident vient d'arriver à
la Crèche, commune de Breloux, canton de
Saint-Maixent. Le sieur Raymond, domes-
tique chez M. le docteur Giraud, était monté
sur une charrette et déchargeait du foin
quand, l'heure du déjeuner arrivant, il jeta
imprudemment sa fourche et, sans s'inquié-
ter si elle gisait ou non sur le sol, il se laissa
glisser du haut de la charrette. La fourche
étant restée droite appuyée auflanc du char-
riot, le malheureux fut littéralement empalé.
Après une agonie de près de 48 heures, le
sieur Raymond mourut lundi matin, au mi-
lieu d'atroces souffrances, laissant une fem-
me et des enfants en bas âge.

Faits divers.

Le Sémaphore publie une lettre deM. Louis
Neyret, gendre de M, Mathieu (delà Drôme),
annonçant que le mois de juillet sera ora-
geux et faisant redouter une forte crue du
Rhône. Le Sémaphore invite les riverains du
Rhône à prendre bonne note de cet avis.

* *

On a annoncé l'arrivée de la Garonne à
Brest. Ce beau transport, commandant Ger-
vais, capitaine de frégate, a quitté la rade
jour entrer dans le port après avoir reçu
'inspection du major général de la flotte et
terminé ses dernières expériences. Ce voyage
autour du monde, qui n'a duré que six mois
et demi, n'a pas été exempt de dangers.

Pendant plus d'un mois, ce navire a ren-
contré plus de deux cents montagnes ou iles
de glace dans des parages demeurés inex-
plorés depuis le passage de La Pérouseetde
Cook. L'une d'entre elles ne mesurait pas
moins de
cent mètresdeduexhakuiltoem*u• rè.*

tres de longueur sur

A l'Exposition de géographie qui va s'ou-
vrir aux Tuileries figurera une carte de
France comme on n'en aura jamais vu.

Cette carte aura coûté plus de cent mille
francs à établir.
* Ce chiffre n'étonnera personne quand on
saura que la composition coûte à elle seule
70,000 francs.
Elle mesure 2 m. 60 c. carrés, et il a fallu

pour la faire 96 pierres lithographiques de
40 centimètres de haut sur 45 centimètres
de large.
Elle a 4 6 couleurs différentes.

* * •

Nous avions annoncé, dit le Midi, que
M"'^ Brès de Bouillargues, qui vient de sou-
tenir, à la Faculté de médecine de Paris, sa
thèse pour le doctorat en médecine, allai
être attachée à la cour du sultan, commemé-
decin du harem. On lui a, en effet, fait cette
proposition ; on lui offrait 40,000 francs
d'appointements annuels, mais à la condi-
tion de ne jamais sortir du harem. M" Brès
a préféré sa liberté. Elle sera néanmoins
médecin du harem , mais avec domicile hors
la cour et la faculté de se créer une clientèle.
M" Brès va partir incessamment pour rem-

plir ses fonctions.

Une anecdote de VItalie su"^ Alphonse
Karr et Garibaldi :
L'auteur des Guêpes, en arrivant à Rome,

avait écrit à Garibaldi, qu'il connaît depuis
longtemps, pour lui demander où il pour-
rait le voir. L'ancien chef des chemises rou-
ges envoya de Frascati un télégramme à
l'écrivain, en lui fixant un rendez-vous à
Rome.
Alphonse Karr se rend au rendez-vous,

Garibaldi n'y était pas. On lui dit alors que
le général doit se trouver à la villa Casatini.
Karr remonte en voiture et se fait conduire
hors la porte Pia. Arrivé à la villa, il «onne,
il frappe à plusieurs portes ; enfin on lui
ouvre, et une personne de l'entourage du
général descend vêtue d'une chemise rouge ;
— Le général est-il ici?
— Oui.

Je voudrais lui parler.
—- Qu'est-ce que vous voulez lui dire?
— Ah! çà, dites donc, ça ne vous regarde

)as, vous, fait Alphonse Karr avec son air
)on homme.
— Alors donnez-moi votre carte.
Alphonse Karr tire sa carte et la remet à

son interlocuteur, qui monte au premier et
qui descend bientôt pour lui faire de nou-
velles objections.
Karr, impatienté, lui dit à lafin :
— Je viens ici parce que le général m'a

envoyé un télégramme pour me donner un
rendez-vous.
— Montrez le télégramme, fît l'autre.
Ici, Alphonse Karr bondit.
— Ahl mais, ah! mais, repart-il fu-

rieux, vous vous moquez de moi. Est-ce que
vous croyez que j'ai l'habitude de porter
dans mes poches la preuve de ce que je
dis?
L'homme à la chemise rouge comprit

qu'il avait été trop loin, et il révéla ^ue le
général était fatigué et dormait.
— Il fallait donc le dire tout de suite, re-

prit Karr ; ayez alors la bonté de me donner
un peu de papier.
On lui donne une feuille de papier et il

écrivit :
« Mon cher ami, j'ai connu plusieurs ty-

rans qui étaient bien moins gardés que
vous ; je ne vous présente pas moins mes
amitiés, désolé de n'avoir pu vous voir. »

Et il partit.

Dernières Nouvelles.

Paris, 4" juillet.
La gauche propose de prolonger la ses-

sion de l'Assemblée, en ajournant au mois
de septembre la réunion des conseils géné-
raux et de revenir en octobre nommer les
75 sénateurs ; ensuite aura lieu la disso-
lution. Une réunion générale des groupes de
gauche aura lieu aujourd'hui pour discuter
ce plan.

Le total des sommes versées à la Prési-
dence, entre les mains de M"* la maré-
chale de Mac-Mahon, s'élève jusqu'à ce
jour à près de 423,000 francs.

ESPAGNE. — Dépêche carliste.
4" juillet, 5 h. 05.

L'ennemi, sortant d'Hernani, a attaqué
hier la hauteur de Montevideo.
Il a été repoussé avec des pertes assez

grandes.
La colonne alphonsiste de Castille, forte

de 4 4,000 hommes, est établie entre Miran-
da et la Puebla.

Nos forces sont en face, barrant le pas-
sage sur Vitoria.
L'artillerie carliste a dispersé, dans la

ligne de TAlava, quelques guérillas détachés
par l'ennemi.

Une colonne de 8,000 alphonsistes, sor-
tie de Lerin, vers Allé, a été repoussée en
Kavarre.

Dépêche de VAgence Havas.
Saint-Sébastien, 4"juillet.

Les forts d'Alza, d'Ametzagana etd'Arra-
mendi ont démonté hier les batteries carlis-
tes de San Marcos.

Les carlistes lancent de temps en temps
sur Passages et Renteria de légers projecti-
les. Ils préparent i Santiagomendi des bat-
teries de gros canons destinées à opérer con-
tre Hernani.
Le général Blanco attend des renfort» pour

attaquer San Marcos.
Poat le* artlelei non lignii; P, ^«dbx.
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M. Deauian, son oliis 3 , ? „ i u P r̂
résumé du cra..rniM- " collaborateur. C'est le
en urseul vo u ne ïo

v«L puj l̂ie. cette semaine, une
vasie planche qui certainement sera très-remar-
quee : c est la vue du nouvel Opéra national de
J ôndres, dont la construction vient d'être com-
mencée sur le quai do la Tamise. On pourra ainsi
comparer ce monument à celui de M. Garnier, qu'il
rappelle, du reste, sous plus d'un rapport. Nous ci-
terons également : la pose de la première pierre do
l'église du Sacré-Coeur, à Montmartre ; la Place de
la Concorde, par M. J. de Nittis, une des plus char-
mantes toiles du Salon de 1875 ; la chartreuse do
Pavie, celte merveille architecturale ; les éléphants
de l'île Ceylan, cinq gravures très-curieuses, etc.,
etc. — Quant à la partie littéraire de ce journal si
justement appréciée dans les familles, sa réputation
est faite depuis longtemps et il nous suffit de dire
qu'elle est à la hauteur de sa partie artistique. —
A celte époque de renouvellement, nous croyons
devoir rappeler que ïUnivers illustré oiïre encore,
en PRIME GKATUITE, à ses abonnés, les QUATRE VO-
LDMES du THÉÂTRE COMPLET D'ALEXANDRE DUMAS
ïas.

A NOS LECTEURS.
La nouvelle loi sur la presse va profondément

modifier les conditions de concurrence des jour-
naux. Aussi ceux qui existent déjà font-ils des efforts
considérables pour attirer des abonnés; les jour-
naux bonaparlistes abaissent leur prix ou offrent
en primo des montres en cuivre doré. Certains
journaux républicains les suivent dans celte voie et
offrent des pendules en zinc ou des fusils de salon.
Réorganisée sous le patronage de Députés de la

Gauché, l'Opinion nationale n'a pas cru devoir
recourir à ces procédés. Sa rédaction, déjà si
estimée, fait tous les jours de nouvelles recrues :
M. L. Ratisbonne vient d'entrer à l'Opinion naiio-
nale et on nous assure que M. Pessard devient égale-
ment collaborateur de ce journal, où il pourra con-
tinuer, en faveur des institutions républicaines, la
brillante campagne que «l'ordre moral » était venu
si brutalement interrompre.

Abonnement : 16 francs par trimestre.
BUREAUX : 5 , RUE COQ-HÉRON.

M™ veuve BOUDENT a l'honneur de pré-
venir les familles qu'elle ouvre, pour gar-
çons etfilles de 2 à 7 ans, une Ecole mater-
nei/e, rue des Païens, n" A.

L'enseignement comprendra les premiè-
res notions de morale, de religion, de lec-
ture et, d'écriture pour les plus jeunes en-
fants ; les élémentsde grammaire, d'histoire,
de géographie et de calcul pour les plus
âgés.

On joindra l'enseignement du piano pour

les parents qui le désireront. Il y aura un
cours d'anglais, une gymnastique et des
jeux appropriés à l'âge des enfants.

Les filles et les garçons seront séparés
pendant les récréations.

Le beau local dont M"" Boudent peut dis-
poser remplira toutes les conditions hygié-
niques désirables.
M"" Boudent s'efforcera de justifier la con-

fiance des parents par les soins maternels et
la bonne éducation qu'elle se propose de
donner aux enfants qui lui seront confiés.

CONTRE LE VOL ET LE FEU.
Maison fondée

en 1798
DEILAUUË

INGÉNIEUR
mécanicien breveté

FAFRIQUE
de

C A I S S E S
tout en fer

119, boul' Sébastopol
PAUIS.

Scu\e maison ayant obtenu mé-
dalWcs pour la supériorité de ses produits.
Comme fabricant, accordant l O O/O, et franco
d'enaballage, au conaptanf. (143)

_ L'Eau de la s o u r c e '
SI efficace contre les
jeunesfilles, eteau de Ss f,^ V

M- f ^ I E U A N T r r i '^
laissé de si bons
e s l d e r e t o u r à S a u ï r ' ^ ^ ^ N i / -
^ s personnes qui vo„H,

seràlui sont priées bien S',
de l'HÔlel-de-Ville n ï^^^erfian^
no^eau domicile!'^''"^^^^oBsCot;;^

Service d'été.

• - - clusoTr.

â r âtin •
® - - duso^

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-

WBBm

COURS DE L& BOURSE DE PARIS DU 1" JUILI.ET 1875.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valenrs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valenrs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 "/«joiissance décembre. . . 61 92 » A > 17 Soc. gén. de Crédit industriel] et Canal de Suez, jouiss. janv, 70. 687 58 s B t B
i 1/2 7» jou'ss. septembre. . . 95 0 > 50 a n comm., 125 fr. p. j. nov. . 735 B • < t » Crédit Mobilier esp., j. juillet. 6i2 40 2 50 1 <
5 % jouiss. novembre . . . . i c i 07 s 07 > i Crédit Mobilier 2Ul 25 A
Obligations du Trésor, t. payé. 485 B » » » » Crédit foncier d'Autriche . . . 637 50 û •> V1 25s Société autrichienne, j . j a n r . . 630 » 7 50 t »
Pép.,#e la Seine, eraprunl 1857 2î6 50 • »0 9 s Charentes, 400 fr. p. j. août. . 370 • t » • B OBLIGATIONS.
VilledeParis.oblig. 1855-1860 i7T • > » > » Est, jouissance nov 557 50 » » D s

— 1865, i «/ 500 i> 3 75 » s Paris-Lyon-Méditerr., ]. nov. 935 > 2 50 » * Ortéani 317 » f • * B

— 1869, 3»/. 345 » » 1) • « Midi, jouissance juillet. . . . 705 > « B B B Paris-Lyon-Mèdtterrtnée. . . 310 » > > » B

- 1811,3 7 , 320 c D D B v Nord, jouissance j u i l l e t . . . . 1217 5U > • 1 » Kst . . . . . . . . . . . . . . 304 * » 1 > B

— 1875, i 7, 462 i6 1 25 t » Orléans, jouissance octobre. . 961 25 1 25 B » Nord 317 * > B *

Banque de France, j. juillet. . 3940 » 20 > t ï Ouest.jouissance juillet, 65. . 597 60 1 25 ft Ouest « . 303 > > » » »B
Conjpioir d'escompte, j. août. .610 • 15 « • g Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. « » t » * • Midi 305 , B » » V B
CrédiiagTicole,200 f. p. j. juin. 492 50 2 50 » > Compagnie parisienne du Gai. 976 26 s » 1 25 Déux-Cbarentee : 278 75 * » B B
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 310 • » u » » Société Immobilière, j. janv. . 30 » D • • B 219 r p B » S
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 917 50 » » » j> C. gén. Transatlantique, j. juin. i37 60 2 50 B D 515 • B » » B

CHEMIN DE FER D'ORLÉANT
04RE DE u m m

(Se r v i c e d'été^ » ig^j)

DÉPARTS m SAHMDR Tjfig i»-..,

I5 -
01
33
H
>3

~ «olr, _
— eipresi.
— omnibus.

DÉfàRTS BE ÏAUMUa TEBî TODRS
S kenrei 04 mlDulei de Butln, omnlbui-Uii'

. 8 — ao — - oinnibïi,
• ~ — — eipren.
i ~ ""

Letralind A"ngeTH.qol.i arré~leiS«umur«,Hiprrleyiie-pko6ibli,,lli,

Etude de M- CLOUARD, notaire
à Saumur.

A VENDRE
P a r a d j u d i c a t i o n a m i a b l e.

En l'étude de M* CLOUARD,

Le dimanche I" août 187.5,
0 midi.

Quarante-quatre ares de vigne
avec grolle, au Vau-Langlois ;
2* Quaranle-six ares de terre, an

même lieu , séparés de la vigne par
un chemin ;
3' Belle cave en luf avec pressoir,

au Vieux-Bourg, près le Thouel ;
4* Maison , au Ponl - Fouchard,

ancienne route de Doué : cinq cham-
bres, quatre écuries, porche, cour,
jardin et dépendances;
Le tout situé commune de Ba-

gneux.
Entrée en jouissance de suite.
S'adresser à M' CLOUAIID, notaire.

Etude de M; LE BLAYE, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION JODICIAIEE
/>e dimanche 4 juillet 1875, à

midi,
En l'étude et par le ministère de
M' LE BLAYE, notaire à Saumur,

D E T- iA T n E ï i M JE
DE

LA BRÈCHE PITOT
E n V l l l e b c r n l c r » A l l o n n es

e t V a r c n i i c i s,

Contenant 7 hectares 50 ares 37
centiares.

S l i i s e ti p r i x : % 5 > 0 0 0 f r a n c s .

S'adresser audit notaire, déposi-
taire du cahier des charges. (350)

jsc^ mm "BCJ aiEc aoest.
PRÉSENTEMENT,

Avec é c u r i e » e t r em i s e s.

S'adresser à M. BRISSET. j f d t o ,
maison Bernard . sur la levée d bn-
ceinte, près l'Ecole de cavalerie.

Etude de M' LEMARCHADOUR, no-
taire à Concarneau (Finistère).

ADJCDICATIOIN
VOLONTAIRE,

Le l u n d i S J u i l l e t 1SV5,
à u n e l i e u r e •

En l'étude et par le ministère de
M* LEMARCHADOTJR , notaire à Con-
carneau (Finistère),

DU DOMAINE
DE

Près Concarneau
(Chemin de fer d'Orléans).

Vue sur la mer, situation excep-
tionnelle;
Manoir style Louis XIII;
Ecuries, avec boxes et padoxes,

remises, vastes dépendances, che-
nil , etc. ;
Trois grandes métairies, hautes

futaies, bois, pelouses , etc. ;
Belles chasses et pêches ;
Contenance : 182 hectares ;
Mise à prix : 300.000 francs.

Uielae et nomtoveux mo-
îiiUer, voUuves, etc., pouvant
être acquis à l'amiable.

S'adresser:
A Concarneau, à M' G. LEMARCHA-

DODR. notaire ;
A Paris, à M' MOREL D'AHI.EUX ,

notaire, rue de Rivoli, n° 28;
A Nantes, à M* FLEURY, notaire,

et à M. MUSSEAU, architecte. (319)

A LOUER
Pour î^oël i s n s ,

UNE MAISON
Située à Saumur, place de la

Etude de M* MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

PAR ADJUDICATI05 VOLONTAIRE,

En l'étude et par le ministère de
M° MÉHOUAS, notaire.

Le dimanche 1" août 1875,
à midi.

1» Une MJ^ISOIK , sise à Sau-
mur, rue de Poitiers , n° 50. ancien-
nement rue du Champ-de-Foire ;
2° Et une autre MAISOÎ*, sise

aussi à Sauttiur, carrefour Dacier,
n° il.
On pourra traiter avant l'adjijdi-

caiion.
S'adresser, pour tous renseigne-

ments :
Soit à M. VmsoNiSEAU, au Vau-

Langlais, commune de Saiut-Flo-
renl ;
Soit à M' MÉHOUAS, notaire.

Etude de M' HENRI P L É , commis»
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIERE
Par suite de saisie.

Occupée autrefois par M. Gilbert-
Lancement,

Comprenant magasins, chambres
à coucher, écurie, etc.
S'adresser à M. F. GAUDAIS. rue

d'Alsace, 10, Saumur. (345)

Le samedi 3 juillet 1875, à une
heure, il sera procédé, par le minis-
tère de M' Hernri Plé. commissaire-
priseur, sur la place de la Bilange, à
Saumur, à la vente publique aux
enchères du mobilier du sieur Louis
Gaudit . charpentier à Saumur, rue
de la Visitation, à la requête de M.
Vétault, percepteur des contributions
directes.

Il sera vendu :
Commode, huche, tables, chaises,

glace, une montre en argent, linge,
efîets, rideaux. couverture, batterie
de cuisine et autres objets.
On paiera comptant, plus 5 p. O/q.

M- SANZAY, notaire à Brézé.
demanÂe un çvciaier clerc.

NOUVEAUTES •
Bae de la Tonnelle, IV" «8,

Eas. BIZERAT
DUNDE DE BOMES W B
2 fr. 50 par jour, susceptible d augmeDlatioD.

tavelle Batteuse pour frs 300.
I; m rendue franco à la frontière française , qui bal toute
S; S parfaitement. 21000 pièces ont été vendues pendant deux ans. b"
a-'"S ser à Monsieur le fabricant

I Maurice Wéil jeune, à yienneFranzeusbrtckenstrasse, 13.

SOURCE 17 A ¥
M A R I E V A l i h SOP®'®
EAUX MINÉRALES TONIQUES. APÉRITIVES, DIGESTIV

ET TRES-GAZEUSES.
L'eau de la source MARIE, la plus ancienne de VAIS et la ««"'L ĵui ei

d'une médaille. SOUVERAINE dans les maladies de 1 APPAR^' » DES
du système nerveux, est SANS RIVALE contre les sneti
femmes et des jeunes filles. f,,îchissaiile
Eau de table par excellence, légère à l'es'omac. rat jj ĵjsoD

très-digestive, elle ne trouble pas du tout le vin et proou»
gazeuse des plus agréables. ^ . i c M 4RlE.
VALS SOPHIE remplit toutes les indications de V A ^W - g û f̂s'

elle est plus minéralisée et plus énergique. L'efûcacite ue ^^ujes,
confirmée par les nombreuses attestations de médecins ou.
elles peuvent être transportées en tout pays, sans la moio ^^^^^,
S'adresser, pour les expéditions, à MM. GAVCHm^ '(227)

VAIS (Ardèche). ou au DEPOT, rue de Vanves, 12, fM» •

ON DEMANDE, pour être do-
mestique à la

campagne, une femme de 48 ans
environ.
S'adresser au bureau du journal.

VENDU AU PROFIT DES P^^^^ffi^C

ETUDES DRUIDIOP'
Par A. C. G. - fascicule.

Chez tous les libraires et papetiers; chez
Marché-Noir, 9, et au bureau du journs>

Saumur, imprimerie de P. GODET

LK MAIKI,


